
Tu vaincras par ce signe.

L’année 1913 a été consacrée par le Jubilé Constantinien. L’article 
qui suit sera comme un écho de ces fêtes en rappelant l’historique de 
cette devise : Tu vaincras par ce signe...

Eusèbe de Cérarée, l’ami et l’historien de Constantin, raconte, 
tout le monde s’en souvient, que, pendant que le futur vainqueur 
de Maxence se hâtait de revenir de Trêves, en Italie, un phéno­
mène extraordinaire se produisit à ses yeux. “Un peu après 
midi, le soleil penchant déjà vers son déclin, une croix resplen ­
dissante de lumière apparut au-dessus de cet astre, avec cette 
inscription : Triomphe par ce signe. Ce spectacle causa une 
grande surprise et une inexprimable stupeur à Constantin, ainsi 
qu’à tous les soldats qui étaient en marche avec lui et furent té­
moins avec lui du prodige. Longtemps, l’armée et son chef 
zherchèrent le sens de cette manifestation du Ciel. La r lit 
étant venue, le Christ apparut à Constantin avec le même signe 
qu’il avait vu, quelques heures auparavant, au-dessus du soleil, 
lui ordonnant de faire une enseigne militaire en tout semblable 
.et de s’en servir dans les combats, comme d’un secours assuré 
contre ses ennemis.”

C’était en septembre ou en octobre 312. Constantin était à 
Trêves, le siège de son gouvernement des Gaules qui était sa 
part d’empire d’Occident, quand il se résolut à marcher sur 
l’Italie pour se débarrasser d’un collègue, qui était un rival, et 
délivrer Rome d’un tyran. De bonnes raisons stratégiques 
tendent à prouver que, pour prendre la route des Gaules, avec 
ses 30,000 hommes, il dût passer par Langres, Autun, Châlons 
sur-Saône (où l’on croit qu’eût lieu l’apparition miraculeuse 
de la Croix) Lyon et Suze, la partie de l’Italie dans les Alpes 
Cottiennes.

Un prodige nouveau renouvelant et complétant le précédent, 
se produisit la veille de la bataille, au rapport de Lactance, le


